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seileinenique les R'lutles Caîthar.
tiques 49qyer sont le

meilleur de tousles purgatifs employesdans
les familles: Elles soit le résultat de ln-
gues et laborienses recherches couronnées
do;succès,' et.uago fréquent qu'en font, es
MOdecins dans leur pratique, ainsi que
toutès l'snatolns elvilisCes, prouve qu'elles
sont les mel'leures et les plus actives de
toutes les PLULS p'îrgatiVes quelaseleeU
at iuyentées. Étant pur ment CoilosC'es
de vctauix, elles ns peuvent prodluire tu-
cun mal. Sous le rappirt de leur meirito
intrinstque-.et de leur .pissance curative
nulles autres pilles ne peuvent leur être
comparées, et toute personie qül ot cou-
rial t los'propiétés. les emploera selon qu'il
seora ncessaire. Elles nåltiennent le corps
en.parfalt état et assirent le fonctioune.
meut rtgulie r du humcainsne htta tt .

Deucesetcucaces, han P ai an.ihu.-
tiques 9.yersoitIncllement inpos
aux:besols de l'appareil digestf lout elles
prevlenlnent.etgudri'î les ulérangements
ai elles sont aduîl, re en temps utile
Ces pilules sont te meil-eur et le pin. sûr
remdo pour les eîfaLsa et les persomes
d'une constîtut oit dékîte, svec lesqets i

est necessaire d'etupl<ver un purgattif ano.
dln bien qu'energique.
. Prepard par le 0r J. v. Ayer &. Cie, co.

well, lStse., E.-U., chimistes prataques et
analytiques. i

En ventechez 1 - : tb .

liien de nolns que les
incontestabis bienfaits
répa sur dix mille malades ne sufil.
rale:. à maintenir la répîitatton dont jouit
la -opareille dAyer.

O' ,.un composé des meilleurs vg4taux
con -. ts avec des Iodures de potassium et
de fe, et c'est:le romede.le:plus.t.fcace
contre les affections scrofiteuses et mercu.
rielles. D'ne-action certaine et uniforme,
e remèle procure une guérison rapide'et
complète des Serotisles,.desIYlieres,..des
Purnnaeles, des Husan.eurs, de Putules,
des Uu-ptonsadesNasndlesddàlEpiee
sne, ode.tentes les éruptions provenant de
l'impureté du sang. Parson actionfortldante
il soulage toujours"et gurtlritsovent.les ai

etions du fois, la débillitde iles irregulari.
tds chue les femmes, et est un pyilusant res.
taurateur délavlite.

La s.lseparelle 45 yer nia pas dVgsl
yèotiiueisig, iletlóaiuu'tian
astème nerveux, rEtabilt et prserve le
santé, et ramene la vimuver et ,inergse
L'usage en est rdpandu depuis ouarante.
et c'est actuelle'm ele .ndieàidt le plus
prfleux pour tous les étre soufrants.

Prép'are par le Dr J. C. A yer&Cef i.1 e.
wel;inmas., J,...s, eiimtes pratique
et. i lUqp.-En vente ches tous le.

p.barmaa

DN F.UIEMIN DE FE

Dép€c ie-toi, Angélique, nous allons manquer le train.

GR APPILL~AGE3

Fragment de dialpgue entre un fonctio:naire et un mi-
nistre :

-Vous conriäissei: mon fils. ?mi jei le minlstre? Je
commenceàme préoccpr de sonavenih..

-Ne vous lnquitexpas .o',loT'donner position

-. Jesonge a,,autre chose p? l il est Ir ii
intelligent.

Bizarre red âqe de niot&l
-Si la Taii jaisÏaittaris et lia' ,nà Londres,ý

qu'ense^t
-CelU assainrau h Tamise, et lamiserail la Seine 1
(Intraeuisible en anglais1)

'ItferrniêdLire des ihercheurs et duurieux met au jour
un calendrier tintamaresque des plus fanlaisistes.-JIîgezplu.
tôt:

1
E4v lAItôn.bonheur . 1

FavIttERtes yex dans les niens.
MAlts to'u) .a dans.'cjhe li;de'
AVRIL..-.toi soulnon OfrapjûiE.r
MAli..triste tes passions.-
JuiN la force à la prudence.
J UILLET ait: "Jle t'aime ".
AoUT..s' qu'est mon fusil?
SPTg.liëcomme la rose.
OcrOBR E. .loche est bonne I
NOVEiBRE. .asse pas devint l monde.
DecE8RtR jamais pir la rampe.
(Yest l'A.peu-près dans ce qu'il y a de plus horrible..

Ces c;iterni/liaristes, décidrent, se permettent tout.

CHEAPEAZ1
VENDUS AUX PRIX

DU GROS:
50e l$1.2S5
00c 1.50
75c 8.75
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0Z FARCEUR

GRAPPILLAGES.

Acadmicien.-Un Monsieur qui a
-obtenu qu'on lui dise:

-Allez vous asseoir!

Dansla Caricature une charge de
Vivier redevenue d'actualité par ce.
temps de laryngites

Le célèbre farceur était persécuté
journellement par un raseur impitoyable
qui le guettait à son passage et lui fai.
sait, invariablement la description de
ottes les maladies dont il se croyait
atteint

-Ca ne peut durer, se dit Vivier en
grinçant.

L'aitre jour, il cet abordé par le ra
seur, q'Ii recommence à lui raconter ses
sou Ilrancets.

Vivier l'interrompt, et de son air
le plus aimable ;

-P'eut être, lui dit.il, pourraisje
vous soulagcr

-Vous~ ?
-- Certain'ent, j'ai étudié la m e

cine l:mus le temps.
-Ah !i cher ami.
-Tne. continua Vivier, laissez-mnoi

volis aUsculter.
-lais... en pleine rue L.

-Ce sera vite fait. Fermez les veux
Bien. Tirez la langue... encore. Très
bien. Attend ez.

..t l'aimable farceur s'en va tran.
quillement, laissant le raseur dans cette
position, pendant que la foule s'amasse
autour de lui.

Il a de durs coups de boutoir, le vieux
aarquis de B...

On parlait devant lui, à son cercle,
dit petit vicomte de Z... gommeux
fourbu, sot et ruiné, qui va se refaire
par un riche mariage. On racontait que
deux ou trs demoiselles du haut
commerce se disputaient, à coup de
dot, ce triste mari.

-Ah ! bah ! intervint le marquis.
Je savais bien qu'il y avait une Bourse
pour les valeurs ; mais je ne savais pas

qu'il y en eût une pour les non valeurs.

Scène parisienne.
Un ouvrier serrurier tombe évanoui

sur le trottoir.
Les passants s'empressent de le re-

lever et de l'asseoir sur un banc ;passe
-un médecin qui, pour soulager le mala.
le, ouvre ses vêtements*avec un bis
touri.

Au bout d'un instant, l'ouvrier re-
vient à lui, puis jetant sur les passants
min regard courroucé :
- Quel est donc le voyou qui m'a

coupé ima reste?

Au restaurant.
- Garçon, le potage est trop sai(.
- Oh ! monsieur a tort de se plain.

<Ire.
- Comment, y aurait-il qvelqiuecio.

.se de plus salé encore ?
- Oh ! oui mo nsicur.
- Quoi donc, le poisson, les légu.

mies!
Le gal çon avec bonlmonmie.
- Non, monsieur, l'addition.

Le musicien Il.. a la chance d'habi.
ter, depuis plusieurs années, un aippar.
tenient très commode et pas cier. Aus.
si ni1 il la plus grade crainte de mi.
coitnterson propriétaire.

1I se prve'le joier lu piano dès dix
.heures du! soir'; n'a ni chiens.ni chats,
nli serinîs, et recommande à sa fille uni.
que le faire le moins de bruit possible.

Comme un de ses amis vient de lui
demander la mait de cette fille:

-- Je veu biien, dit-il ; mais avant
derien ccnlure idevtls ien aller
den nder au proermtsr si.ça-lui con-

,vie .. " .

oUv 'LA MAIN

n cour <'assises.
0 président- Acis -po rq c.

.. e mitm téê trois 'co euteau

ir ar jle

Adresser toutes communications, lettres
d'affaires, abonnements au journal.

LE FARCEUR.

33 rue St Gabriel,
Montréal.

EN ANGLETERRE

Il vient d'arriver à un com-
missionnaire en marchandi.
ses, qui se trouvait ces jours-
ci à Londres, une aventure
assez curieuse.

Retenu par ses affaires, il
re, trait un soir fort tard'a son
hütel, cherchant :' Un lieu
écartélù, Oilu.

Mais, à Londres,naucun
préfet n'a soni!,é à garnir les
iles des hospitalieres colon.
lies qu'on rencontre sur les
lboeulevardl île paris, pour la

a iifaction des ple-
lits. .. besoins publics.

Ap rès avoir vainement

cherché lans les rues qu'il
parcourait, un endroit solitai-
re, il avise un coin de rue qui
paraît réunir toutes les conîdi.
tions voulues pour ne pas of.
fenser la morale britannique.

'rout à cor p, un contact léger sur l'épaule l'avertissait
qu'il n'était p. s seul. Il se retourne, l'intrus qui venait
ainsi le troubler, n'était autre qu'un policeman, coiffé d'un
casque à jugulaire.

P'cur cette infraction aux règlements de la propreté mu-
r 'pale, notre coimissionnaire, après avoir passé la nuit
s ta paille humide d'un poste de police, comparait le heu-
ù ;-n devant l'alderman, qui le condamne, en raison de
sa .ualité d'étranger, à deux livres (sto) d'amende.

Le magistrat l'informe en le congédiant que si l'état de
sa santé ne lui permet pas une autre fois d'attendre la fin
d'un long trajet, il peut böndficier <lu droit que lui confère
une loi anglaise et réclamer dans n'iir.porte qu'elle maison
sur son chemin l'hospitalité d'un instant.

Le lendemain, notre homme rentre plus tard encore que
la veille, et, pressé par le nême besoin, il se souvient du
bienveillant avis de l'aldernmarr.

C'était à l'heure où Londres se réveille. Les premiers
services de la consommation publiqne apportaient quelque
animation dans les rues de la grande cité, dès les premië-
res heures de l'aurore.

Ne voulant pas s'exposer a une nouvelle contravention,
et plein de confiance dans la complaisante hospitalité des
habitants d'une maison qui lui paraît confortible et bien
tenue, il sonne à la porte.

Après un instant d'attente, la porte s'entr'ouvre. et une
main lui offre dans l'entrebâillement de la porte un vase'de
fer battu.

Après avoir accepté le service qu'il était venudemander,
et qu'on lui offrait si spontanément, notre commissionnai.
re rendit à la main complaisante le vase prêté à cet effet,
et se retira après avoir murmuré quelques reinerciments.

Mais, oh surprise ! une autre main passa dans l'entre.
hmilleicnt <le la porte pour liui remettre, sans un mot d'ex.

plication, six pences, à l'effigie le la reine Victoria.
Et li porte se referma.
Confus le recevoir pour un service demandé un prix si

élevé, notre homme, réveur, s'éloigni sans pouvcir expli.
quer le mot <le ce mystère.
Ell n'apprit que plus tard que, dans les rues <le Londres,
les porte.s s'ouvrent AI l'aurore sous un premier coup de
sonnette pour recevoir îles laitières qui passent la provision
du lait nécessaire pour la consommation de la journée.

Empesté par ses pieds qui suintent le gendarme,
Charles les parfuma d'une liquide odorant.
Mais il sentit toujours la violette de Parme :

MORALITE
La caque, c'est connu, sent toujours le hareng.

FABLE LL-JSTRÉE

LE LION ET L'ENFANT.

J -O

Eh! Eh!

i " t'.
Ah'Ah!

.Certain chef de parti dont la vivefaconde
Fit tant de vains projets pour le bien de ce monde,

EAux plaisirs de Bacchus bien souvent s'adonna;
MOlRAL1TE :

L'esprit qu'on veut à ir' gte celui qu'on a I

'liii 1' im

-2n

9à,

A~la suite des fatigues de cet hiver,
le médecin avait conseillé à M. de
SaintAMplifonse d'aller passer un mois
à la campagne.

Mais Saint.Alplhonse a la nostalgie
du bitume paiisiehi.

Ilrevint au bout le huit jours.
.- Tiens, lui dit un de ses amis, te

voiià de *retour ? Je te croyais pour un
mois au vert ?
.. - Que non, répondit il, du vert j'en

ai plein le dos!

Chez un marchand de curiosités de
la rue Laffite.

5 Un bon bourgeois collecteur enragé
voit deux langues sous verre, unegran.
le,l'autre ptite, ct il demande au pa.

. tron.

A qui donc ont appartenu ces deux
langues, s'il vous plait ?

- La plus grande est la langue de
l'empereur Chailemagne, répondit le
ciccrone.

- Et la plus petite?
- Du mrêmne Chatiemuagne, quand il

était enfant.

Le vicomte Cocobal, l'idiot fameux,
a été admis a c:uttiser Mlle Chastegrue
dont il veut flire sa (cimmma.

Ils se promnlîîert ensemble dans une
des allées du iardin, lorsque le vicomte
exhibant un cigare, l'allume sans fia.
çon.

- Ma's vicomte, fait la fliancée, il me
semblait que vous ne fumiez pas...

- Non, mademoiselle, pas habituel-
lement, mais seulement quand je m'en.
nuie!

Au café de Madrid, des journalistes
parlent d'un confrère.

Ce X..., dit l'un, est d'un pédantis.
me écoeurant. Il parle les dents ser-
rées comme s'il avait peur de laisser
tomber des perles.

Vous oubliez, reprend un autre, qu'il
n'y a pas de perles dans les moules.

M. Charles Monselet donne, dans
l'Enîement, un singulier exemole d'or-
gueil national :

J'étais à Londres, il y a deux ans, i
une représentation de Gaiety-Théatre.

Un Anglais m'accompmagnait.
En arrivant au premier étage, je

cherchai de, yeux l'homme ou la fem-
me du vestiaire. Personne. Je vou-
lais me débarrasser de mon pardessus.

L'Ang'ais me dit, en me désignant
plusieurs champignons de bois qui ta-
pissaient la muraille

- Accrochez.le là.
- Mais je voudrais un numéro.
- Bah! vous ne risquez rien.

- Croyez-vous ? lui dis.je.
- J'en suis sûr.
- On prétend cependant que Lon.

dres est le pays des pick pokets.
- C'est vrai, melrépondit l'Anglais,

mais ils vont exercer en France.

A la caserne, pendant l'exercice:
Le sergint inestructeur.-Nous allon:

op érer la conversion...
Unc nouvelc recrue, à une autre.-

Sais tu ce que c'est, toi, que la conver-
sion ?
t- Parbleu, c'est pas bien malin .

deviner. Je suppose que nous sommes
cinq hommes, n'est.ce pas ?... Eh
bien ? nous nous réduisons à quatre et
demi... c'estclair!

En police correctionnelle:
Le Prsident.-On vous-a surpris en.

levant très dd/tcaensent la chaîne d'or
de la plaignante.

L/frdvenu.-'Oh I pour ça monsieur
le président, vous avez bien raison, je
n'agis jamais, dans ces circonstances-.
là, qu'avec la plus grande délicateste I

Emprunts au Tain. Ta» -
- Dd le royaumede Baot Mt

que,),le " teigne! "eut dire le ro e
qui fait que les'royalistes de là-bas -e
sont tods que déeligneux.

I ya des <orses.d'Ajacio, mais.
il y a aussi les corses de-Grenade'et les'
corses d'Orange. . ", I

-Je .ls 'dans t40ouma mondain<?:
" Le prince de Galles est atteint de

démangeaisons." .. . .

Eh blea' cju'll se gratteî



LE F O.CmiUR

CONTEsTATION DE JACQUES-CA.TIER.

M. Mousseau abandonne subitement son mandat de député.

___________________ ____ ti
Un affreux ivrogne est condamné

pour ivresse manifeste et récidive, à
-cinq jours de prison et quinze francs
d'amende:

- Voilà bien la justice, s'écria t-il,
on fait des rentes aux prix de Rome,
et on condamne les pris de vin.

. C'est-y juste ça ?

Pour finir, quelques insanités lu
.Tintamarre:

- Le comble de l'amour des vieille.
ries :

Demander à acheter, chez un bro.
.canteur, l'ancien lit de la Seine.

- Le cormble de l'amour du métier
-chez un cultivateur :

1Prendrk ra pipe et la bourrer.
- Sur un navire, lecapitaine, faisant

des re6chesà. .un matelot, lu'idit:
:-fTu>nsais'pas cque c'est.que la

-ii4anci 
Pard n, mon capitaine, .t le.a.

' téIo le 'EjóenIrc ul
1t lacep c'est sa:chque k- - i

Cabantoside-Marseille,'parle' avec
-efuùsiond'uW té'd6' l*bl as,. aniu,
tmuxu leill . il 1,rt

danm'téBibe h·lä tanei.I l -,04 **'ZJ1J lt t. 4 el.

i ie vetj-à i c

DANS LA RUE ST. JACQUJŠ
Un élégant bondin6 ue n rencontre tous

$JO j

L'Eendaad vient de perdre un collaborateur
Il s'est empoisonné : dans deux jours on l'inhume.
-11 s'est empoisonné, ce cher diffamateur ?
L'imprudent, par mégarde, aura sucé sa plume!

Deux amis causent des lacunes de la langue françai
-Le verbe aimer est un verbe par trop multiple enà

applications, et c'est vraiment regrettable.
Ainsi, je dis avec le meme mot : "J'aime la tte

veau et j'aime Eulalie .
Il y a là confusion de sentiments, c'est clair'
-Hum I peut.tre. Toutefois,,.en ce qui me conce

cette dulité ne me gene.guère, car je l'esquive en dis
"J'aime Eulalie, mais je frfre la tête de veau 1 "

Entré nouvelles couches:
-Tu as vu que l'empereur de llsie va offrir à

peuple un repas de
-Est-ce que tu Judun tyran ?
-Non. Mais j'e v ts.

Doux bonheurs a la fois

Le mois dernier, près d'Austin
(Texas) un petit fermier, étant ivre,
comme cela lui arrivait fréquemment,
rentrait chez lui, monté sur un mulet.

11 s'engagea sur la voie du chemin
de fer, et n'entendant pas venir un train,
il fut broyé ainsi que sa bête.

Sa femne ou'il maltraitait, fut en-
chantée de l'aventure; mais elle seren-
dit à l'administration du chemin de fer
pour essayer d'obtenir une indemnité
pour le mulet. Lérsqu'elle se fut no.
mée, se dirccteur lui dit ; "Eh biea

se. vonlezvous trois -mille dollars pou -
ses noncer à toute autre réclanaion?.

La brave femme resta quelques In.
de tants muette de surprise puis elL

accepta sans discuter et h'iuifdtres
-ment avec son argûr'tElfê r'éncon

rný 'une amie qui-lui dentiidT'òòuquol e
ant couratsi vite', I- I

. 'l'ensedontifilon'd1 e
avoir comptéilspuretesra r
s'il appredaient que le mulet était déjà
fort viex ."

son Ilne lui état pas venu kl'idée qu'on
a it vould rindemnWéide la péitede

S son affrex variene ari
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tDCTIQNNAIRESe
diotionnaire îaortatif anuglais-fran-

is-anglaisflUe par P. &ad er--
vol 12. reliure toile $2.00
ire internationnal français-ang&uie,

MM.Hamilton et E. Legros-a ec pro
ciation du français figurée or les

glais--,1 beau vol g o, avec reliure
dtchagrn *** ... $3.25

h'gi'ai f; rnchdfe;;idi'one, y,
L,8mith and H. Hauiîinin, wih the
ish pronunciation figuired for the

1 beau vol gSo, avee ei.re, dos
n ................ . ........... $3 25

naire universel de l<, languefrençuise
oelatin et l'étymologie. wanue ea-

Cyclopédique de gramm ire, d'orth-gia-
phe, de vieux langage et de roloI'te etc.,rP. . D B'ist, avec preface <e Char-

rlNodier, i grou vol 4o j rolire e cha-
n .... , , . . - -.. ,.. ... $-_50

naire de l'Academie française. scptiû-
eetdernière édiio. Paris 18-9 2 vol,

oavec k relirre en chagr fa....$13.00
'Iktionnairenati'nal -u l-etionir de uni-

vr.eil de la langue fran a se, pi2 - exact
< a p complet que t.s les lictioi- aire+

Qp existent, ar M. Besebere e, 2
t ola in o, reliure ch-g, ln $ a 05

tDeCtionnaire français-magluis et anglais-
français, le plus con -it de tous es dic-
tionnaires publiés dans -es deuv l <gues
'ar MM. Fleming & Tibbins, 2 sols gro
Î 4o * rellre ch grin $1500
wiuonsaire universe des contemporains
fontenanttoutesle; res na-n t-bic le

-Frauc ee,- des pays ê gr p - pa r"e. Va.
reau, 1 vol g S0 a,.ec .l .re igrin..
ionn-ire Uniersel de la vie riaiqiue a ,la

Bla vii e e alaxcrn, g e,(ete n-It os
les rensbeg--emnt> i utiht >F; r loi e espÔ-
ces de matières, par 4. l:el;ze, 1 vol d.
$o, avec reliue c-h r i....$ 75

rNetionnaire univrîsel des i S e des Let-
'eset des Arts, - r M. . il - \, 'l

'gd. S, iivec deuil- re -e :: . 75
Oictionnaire unire,-se -'isoir- ' e Gé y;iU-

phe, i ar le nîmu, 1c o . Sv dii-e
reliure chagrIn... . ......... . .

Eà vente chez
FABRE & GRAVEL,
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Mlaladies e mtagieuses récentes ou
anciennes, et qui ont été rebelles à
tout autre traitement.

Se défier des Contrefaçons et ealger sur
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STICKY PLY PAPER.
Procur"z-vous le papier à mouches

St'ky F y Paper, il est meilleur que
lamais, 70 cents la boite de 2 doz. En-
voyez 5 cents et vous en recevrez une
feuille par la malle, ou 80 cents pour
une boite. C'est la meilleure chose con-
nup, vous en prenez 5000 sur chaiue
teuille.
Adressez: C. D MORIN, 616 Ste Marie.

Montreal.
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Un caballeur de Mousseau, dans le comté.

MADEMOISELLE POMPON.
VILLANELLE

Au temps de la saison nouvelle
Vous m'aimâtes, Rose Pompon
Vous en souvenez-vous, ma belle ?

Quel éclat, sous la blanche ombrelle,
Avait votre minois fripon,
Au temps de la saison nouvelle!

Dans vos yeux luisait l'étincelle
Qui met au cœur un chaud frisson.
Vous en souvenez-vous, ma belle ?

Des papillons la ribambelle
Volait, ivre de liseron,
Au temps de la saison nouvelle,

Effleurant la boucle rebelle
Qui caressait votre doux front.
Vous en souvenez-vous ma belle ?

Et vous cueilliez, enfant cruelle,
La mure sauvage au buisson,
Au temps de la saison nouvelle,

En me jurant d'être fidèle
Au moins duîant une saison
Vous en souvenez vous, ma belle ?

Mais dans votre folle cervelle
Germait déjà la trahison,
Au temps de la saison nouvelle.

L'été s'enfuit à tire d'aile,
L'antomne dore son blason
Regrettant la saison nouvelle,
Je vous attends toujours, ma belle.

LUCIEN DRUGUET.

VERSAEMETTRE ENIMUSIQUE.

Quand vous chantez. vous, qu'on écoute
Et qu'on admire tour à tour,
Enfant, vous ignorez sans doute
Qu'à vos côtés sourit l'amour !
De votre voix douce et si pure
Les accents sont partout vantés!.
Tous les cSurs battent la mesure,

Quand vous chantez!...

II
Quand vous valsez, quand vous excite
Un rhythme vif, précipité,
De la fleur que la brise agite
Vous avez la légèreté1!. ..
En même temps partout vous êtes,
Tant vos petits pieds sont pressés...
Vous faites bien tourner des têtes,

Quand vous valsez!

III
Quand vous causez, charmante et vive,
Sur un sujet triste ou joyeux!
Votre esprit fin, qui nous captive,
Complète l'ouvre de vos yeux!
De votre teint, qui se colore,
Que nous aimons les tons rosés...
Vous nous semblez plus belle encore,

Quand vous causez!...

IV
Quand vous riez, de ce frais rire
Où rayonne votre beauté,
Vous graduez, pour mieux séduire,
La gamme de votre gaîté!...
Combien allumez vous de fièvres,
Par ces rires si variés ?..
L'amour voltige sur vos lèvres,

Quand vous riez!. ..
G. DE GREHAN.

Une Vie Nouvelle
s'obtient par l'usage des
AMERS DE SOUFRE ET DE
FER. En hiver ils renforcis-
sent le système, au prin-
temps ils purifient et en-
richissent le sang et sur-
montent la maladie; en
été ils donnent de l'élasti-
eité aux nerfs et aux orga-
nes digestifi; en automne
ils rendent le système ca-
pable de supporter le choc
des changements subits.

W. A. Farwell, le phar-
macien bien connu de
Lennoxville, Que., écrit,-

.3essieurs: La let.tre ci-in-
cluse m'a été donnée i r ie
de mesclieute Il -lrm - - f
et Tarl par elie-mnéen. Si voas
pouvez veu en ,ervir faites-le.

Lennoxville, Qum., 2ifév li33.
"The Climax Cienical Co"

Cher' Mesleurs.-J'ai 'bon-
neur de reco aaîre le &ien
que j'ai éar sié pa l'usage de
voire prA -in e îtinfcirie. les
AMwaT n- S>uitsr ET or. FaR.
DIuriant .L- tuiianfnées pf'sase
J'ai éte suje te aiux fai t>uesses,
- krre d l'a p )t, dn:eur.ï ans
I. 402, m llot vn-e
mn-nts.nui at mogu(din-
omua i. mnia le da- nerfs et
ab) men ' J'ai eaye pli.
<.- ora d ' eurs pouir *es mUa i-
<lies <aus oproii.or <je Siutage-
m.uit permanent ju qu'a ce
qu'enfin je me ,soi.s p' tmur6 de
uiotre pharnacien, M. Farvell,
uwe boetelia tle vo!re méde-
cine et elie m ' fait tant de
bien que j'en ai nr s cinq bon-
teilles et je me sens mainte-
nan normme si j'aVva>s un-e vie
nouvello Je l'ai rec.mnmandd
an-i > d'au rns et elle a e a te
même bun efret etle le reorn-
Mande , tous ceux qui sof-
fr -i de nalies tsembla-
bls etje sonihuite à votre mé-
de -ine toute aorte de prospé-

•rité.
Votre toite divouée,

Mmab P. C. lsuavxY.

Méfiez-vous des imita-
tions.Demandez les AMERS
DE SOUVRE ET DE FER et
ùisstez pour les véritables
amers. Ne vous en laissez
pas imposer par quelque
chose que l'on vous recom.
mandera comme "aussi
bon." L'article véritable
est fait seulement par la
'-Climax Chemicat Co'y.,"
Montréal, Que.

En vente partout. Prix
50ots.

Le méchant et indigne
Ne sont jamais imitéeda i contrefaite, ee

est sp6isalement vrai dans la Adeine et
sela prouve positivement qu'un remude
imit est de la plus granle valeur, De mi-
me qu'il a ét6 témoignd et p -ouvé dans le
mente entier que les Amers de Houblon
sent, oe u'il y a de plus pur et de meilleur
sur la terie en fait ce m6decine, aucune
imitation ne peut Intter contre elle. Ceux
qui souffrent doiven. se se vir des Amers de
Uoub.on s'ils veulent épargner de l'argent.
On a i4tandu tous le nom d'A.ers de Bou-

blon, dans le commeree des produits siai-
laites et que l'onvend. Tous oes pr6tendu
remèdes te sont qoe des contrefçons et du
imitations lndignes.

Ppea s-y g4rd. Défies-vous de es re
mèdes. 1rv.s- oun seulement des v4rita-
bies Amers de Houblon qui b>orte.t ne t6i-
quetted Tous les marcbands et les pbar-
ma'ien s mis en garde centre ocs Imita-
tons et ces eontrefageus.

NE LISEZ PAS CECI!
Dernier grand suceès obtenu Per la

PRINTRB CAOUTCROlUO
Da

A. A. Wilson & Cie.
Les Agenda dAssamnees sont prets a asca-

rer les batieees RECOUVEEEE8 de OETTE
PEINTURE comme des sèboues de PE

IEE CLASSE.
gVeuleur noIn6 *100 par galle.

WCueurs rougs et brunel, $1,10 le gai.

UNGALLONd eette peinture oura
ur le harde«aM 10à0 pieds ;surMet

AIP ADOI5E, BLAV et autresus. a pargalIonimpiaL
W on gallon dé oeteiate eeuvrira

!¡0pieds mur le bi
PEINTURE GA NIE Pour e qu'ele

est representée, et si l'acheteur n'est as sa.
tisfait, les argents et dépenses seron rem.-
boursée. a.dree
RUE sT-,PAU, Nos. 21<1 et 221, et8 PLACZ

JACQUB.CART E ., Montréal.
A. A. WILtbON hàci.

siro p
QUINALARCCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et

es Elixiredans le cas où leur usage
présente quelques difficultés, soit à
cause du jeune âge, soit par suite
de 'état d'irritation du malade.

'ceTRE

L'ANÉMIE, la CHLOROSE,
PAUVRETÉ du SANG,
SUITES de COUCHES,

- MAUVAISES DIGESTIONS.

Diposiaires Montresel:
Z&AVEO.sUTTE mI& Sz-ON
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